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PRÉFACE 


La traduction qui paraît aujourd'hui dans la Bibliothèque de 
l'École des Hautes Études a été faite à l'École des Hautes 
Études. Trois élèves de la conférence d’Antiquités grecques, 
MM. E. Bourguet, Jean Brunhes, L. Eisenmann, en même temps 
élèves à l’École normale supérieure, m'ont demandé de colla- 
borer à la traduction que j'avais annoncée. Fidèle aux tradi- 
tions de notre École et heureux de m'associer ainsi de jeunes 
camarades de l'École normale, j'ai aussitôt accepté et nous 
nous sommes mis à l'œuvre. Nos réunions ne pouvaient être 
fréquentes et il nous a été impossible de marcher à grands pas. 
D'ailleurs la méthode que nous avions adoptée pour tirer le 
meilleur parti de toutes nos forces prouve suffisamment que 
nous n’étions pas pressés, ni jaloux de prendre le premier rang 
parmi les traducteurs français. À chacune de nos réunions, 
l'un de mes collaborateurs et moi, nous apportions notre tra- 
duction, nous expliquions quelques chapitres, et les deux 
traductions corrigées étaient emportées à l'École normale, où 
l'on en rédigeait une troisième. Cette dernière traduction que 
j'ai soigneusement revue, seul, corrigée et annotée, est celle 
que nous donnons aujourd'hui. 

Pendant que nous travaillions ainsi, les traductions se mul- 
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tipliaient autour de nous. Je n’en connais pas moins de neuf, 


et en voici la liste : 


TRADUCTIONS ALLEMANDES 


HERMAN HAGEN. Des Arisloteles wiedergefundene Schrift von 
der Slaatsverfassung der Athener, zum erstenmal übersetzt 
von Prof. D'... (Bern); dans la Schweizerische Rundschau, 
1891, n°5 4 (p. 43-68) ; 5 (p. 185-210); 6.(p. 323-358). 

GEORG KAIBEL UND ADOLF KIESSLING. Aristoteles’ Schrift vo 
Staatswesen der Athener verdeutscht von... Strassburg, K. 
J. Trübner, 1891. 

FRANZ PoLanp. Staat der Athener übersetzt von... dans la 
Langenscheidtsche Bibliothek, n°: 78 et 79 des œuvres d’Aris- 
tote. Berlin, Langenscheidtsche Verlagsbuchhandlung, 1891. 


TRADUCTIONS ANGLAISES 


F. G. KENYoN. Aristoile on the Athenian Constitulion trans- 
lated with [Introduction and Notes by... London, George 
Bell and Sons, 1891. 

E. Poste. Aristoille on the Constitution of Athens translated 
by... London, Macmillan and Co, 1891. 

Tomas J. Dymes. Aristotle’s Constitution of Athens translated 
for english Readers and Students, London, Seeley and Co, 
1891. 


TRADUCTION FRANÇAISE 


THÉODORE REINACH. Aristote. La République athénienne, tra- 
duite en français pour la première fois, Paris, Hachette, 1891. 
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Dans une première période, qui a duré longtemps, il a sem- 
blé que toutes les libertés étaient permises avec le texte 
qu'avait donné le savant anglais. Parce que l'editio princeps 
contenait des fautes, bien pardonnables à l’auteur d’une si 
longue et si pénible collation, on s’est cru dégagé de toute en- 
trave, et ce livre, qui avait coûté tant de travail et tant de 
peine, s’est couvert en quelques semaines de corrections pa- 
rasites qui l'ont aussitôt défiguré. On ne prenait pas garde que 
M. Kenyon avait publié, peu de temps après le texte, le fac- 
similé du précieux papyrus : c'est à ce fac-similé qu'il fallait 
s'attaquer, c’est avec lui qu'il fallait se mesurer. Les éditeurs 
allemands et hollandais l'ont bien compris, et leurs éditions 
marquent une ère nouvelle dans l’histoire du texte de la Cons- 
litulion d'Athènes. L'étude du papyrus est en effet la base de - 
toute édition sérieuse. L'étude du fac-similé ne doit pas suf- 
fire, et il faut, dans les passages difficiles, suivre l'exemple 
des éditeurs allemands qui ont fait appel à M. Kenyon : où xv- 
plu δ΄ ἢ χρίσις ἀλλ΄ ἐφέσιμος εἰς τὸ δικαστήριον. Le juge, ici, est 
M. Kenyon dont l'obligeance égale la compétence. Pour faci- 
liter à nos lecteurs l'étude du papyrus, j'ai joint à cette préface 
des tableaux de concordance qui leur permettront de passer 
plus aisément du texte au manuscrit. 

J'appelle tout particulièrement l'attention de nos étudiants 
sur les notes que j'ai mises au bas des pages. Ce sont toutes, 
ou des citations de la Politique d’Aristote, ou des renvois à cet 
ouvrage, d'après la troisième édition de SusemiaL (Teubner, 
1882). La Politique d’Aristote est un des livres les moins con- 
aus de nos étudiants. Elle n’a que très rarement l'honneur de 
figurer sur nos programmes; on en a inscrit jadis quelques 
chapitres au programme de l'agrégation d'histoire, puis Ja 
Politique est allée rejoindre pour longtemps, sur les rayons 
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lions', on les rangeait généralement dans la catégorie des 
ὑπομνήματα OU recueils de matériaux ἢ. Le papyrus de Londres 
nous a prouvé, tout au contraire, que la Constitution d'Athènes 
au moins n'était pas une sorte de Thesaurus antiquitalum, 
mais une œuvre soigneusement composée, soigpeusement 
écrite, un livre en un mot*. Faut-il s'étonner alors que le style 
de l'historien diffère du style du philosophe ? 

Dans l'état où il nous est rendu, l'ouvrage d'Aristote n’est 
pas complet. Mais il y a plus : soit qu'Aristote ne l'ait pas 
publiée lui-même, soit que l'exemplaire qui nous ἃ été con- 
servé soit particulièrement défectueux, la Constitution 
d'Athènes renferme des interpolations. Je ne les signale pas 
dans ce volume où je me suis interdit toute discussion : je les 
marquerai dans l'édition que je prépare. 


B. HAUSSOULLIER. 
Paris, novembre 1891. 


1. PLUTARQUE, Non posse suaviler vivi secundum Epicurum, 10. Le pas- 
sage est cité dans Rosk, p. 259. Cf. les jugements des anciens sur le 
style des dialogues dans Rose, p. 23 et suiv. 

2. WILAMOWITZ-MŒLLENDORFF, Aus XKydathen, Ὁ. 121, 122, dans le 
premier volume des Philologische Untersuchungen. 

3. C'était l'avis de BERGK, Rheinisches Museum, XX XVI (1881), p. 87. 


+ 


TABLEAU DE CONCORDANCE 


DES COLONNES DU PAPYRUS ET DES CHAPITRES DE L'ÉDITION KENYON 


Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 


. VIII, 1. 22. 
. VIII, 1. 39. 
. IX, 1. 12. 
. IX, 1. 34. 
. X, L 2. 

Col. 
. XI, L 9. 
. XI, 1. 18. 
. XI, 1. 30. 
Col. 
. XIL, L. 21. 
. XIII, 1. 1. 
Col. 


X, 1. 21. 


XI, L. 45. 


XIII, 1. 34. 


XVIII 


Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 
Chap. 


TABLEAU DE CONCORDANCE. 


XXXIIT 
XXXIV 


Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 


XIV, ligne 9. 
XIV, 1. 31. 
XV, 1. 27. 
XVI, 1. 47. 
XVI, 1. 38. 

X VIT, 1. 21. 
X VIII, 1. 18. 
XIX, 1. 11. 
XX, 1. 3. 
XXI, 1. 4. 
XXII, 1. 11. 
ΧΧΠΙ, |. 8. 
XXIIT, 1. 32. 
XXIV, 1. 14. 
XXV, 1. 4. 
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XX VI, 1. 29. 
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XX VI, 1. 55. 
XX VII, 1. 23. 
XX VII, 1. 47. 
XX VIII, 1. 17. 
XX VIII, L. 52. 
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XXIX, 1. 47. 
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DIVISIONS DU PAPYRUS 


D'APRÈS L'ÉCRITURE DES COPISTES 


1. — Première main. Col. I-XII (fin du chap. XXX). 

11, — Deuxième main. Col. XII-XX, 1. 28 (milieu du 
chap. ΧΙ, jusqu'aux mots : δια τοὺς δημαγωγους). 

III. — Troisième main. Col. XX, 1. 28-XXIV (vers la fin du 
chap. XLVI, jusqu'aux mots : ποιειται ὃε τὰς τριηρεις) ; 
col. XXXI et suiv. | 

IV. — Qualrième main. Col. XXV-XXX (fin du chap. LXIIT). 


DIVISIONS DU PAPYRUS EN TOMES 


Ι. — Premier tome (marqué d'un A, en têle de la col. I). 
II. — Second tome (marqué d’un B, en tête de la col. ΧΙ). 
III. — Troisième lome (marqué : Γ τορος, en tête de la 
col. XXV). 
IV. — Quatrième lome. L'ornement placé à la fin de la 


col. XXX et le blanc de six lignes marquent, ainsi 
que nous l'avons dit page 97, la fin du troisième 
tome. Le quatrième commençait à la colonne sui- 
vante et finissait avec l'ouvrage même. 


CONSTITUTION D’ATHÈNES 


PREMIÈRE PARTIE 
HISTOIRE DE LA CONSTITUTION D'ATHÈNES 


(CH. I-XLI) 


On sait que le commencement de 1) ᾿Αθηναίων πολιτεία manque dans 
le papyrus de Londres. Énumérant au chapitre xLrt les différentes mo- 
difications (ἃ subies la constitution d'Athènes, l’auteur n’en compte 
pas moins de onze depuis l'établissement d'Ion jusqu'à la restauration 
définitive de la démocratie. Tel qu’il nous ἃ été rendu, l'ouvrage com- 
mence à la description de l’état social d'Athènes avant Dracon. 1] nous 
manque donc l’époque d’lon et celle de Thésée. 

Pour compléter, dans la mesure du possible, ce tableau de l’histoire 
athénienne, nous joignons à notre traduction de l’’Aürvaætwv πολιτεία les 
fragments de cette partie perdue qui nous ont été plus ou moins fidèle- 
ment conservés par les historiens postérieurs, les grammairiens ou les 
lexicographes. 


HAUSSOULLIER. — Constitution d'Athènes, 1 


ÉPOQUE D'ION 


$ 1. LA ROYAUTÉ. — $ 2. LE CULTE D'APOLLON PATROOS.— $ 3. LES 
QUATRE TRIBUS. — $ 4. LES ROIS DES TRIBUS. 


$ 14. La royauté. 


Ex τῶν Ἡραχλείδου περὶ πολιτείας ᾿Αθηναίων ! (Aristotelis frag- 
menta, coll. V. Rose, edit. minor, Teubner, 1886, p. 370, 
n° 611). 

᾿Αθηναῖοι τὸ μὲν ἐξ ἀρχῆς ἐχρῶντο βασιλείᾳ, συνοικήσαντος δὲ Ἴωνος 
αὐτοῖς, τότε πρῶτον Ἴωνες ἐχλήθησαν. 

Les Athéniens à l’origine étaient gouvernés par des ΓΟΪΒ ἢ, 
Quand Ion se fut établi au milieu d’eux, ils reçurent pour la 
première fois le nom d'Ioniens. 


Sur les circonstances dans lesquelles Ion aurait été appelé à Athènes, 
voy. Constilution d'Athènes, ch. 111. 


$ 2. Le culte d'Apollon Patroos. 


HARPOCRATION, 8. V. ᾿Απόλλων Πατρῷος : Ὁ Πύθιος. Προσηγορία 
τίς ἐστι τοῦ θεοῦ πολλῶν χαὶ ἄλλων οὐσῶν. Τὸν δὲ ᾿Λπόλλωνα χοινῶς 
πατρῷον τιμῶσιν ᾿Λθηναῖοι ἀπὸ Ἴωνος" τούτου γὰρ οἰκίσαντος τὴν ᾿Ατ- 
τικὴν, ὡς ᾿Δριστοτέλης φησί, τοὺς ᾿Αθηναίους Ἴωνας χληθῆναι xai 
᾿Απόλλω πατρῷον αὐτοῖς ὀνομασθῆναι. 


1. Les fragments des περὶ πολιτειῶν attribués ἃ Héracleidès de Pont, 
l'élève de Platon, ont été publiés par F. G. SCHN&IDEWIN, Ἔχ τῶν “Hpa- 
χλείδον περὶ πολιτειῶν, Heraclidis politiarum quæ extant. Gôttingen, 1847 ; et 
par Κα. MüLLER, dans les Fragmenta historicorum græcorum, éd. Didot, II, 
Ὁ. 196 et suiv. Schneidewin a très bien prouvé que ces fragments ne 
sauraient être attribués au philosophe Héracleidès. Le compilateur est 
peut-être le grammairien Héracleidès Lembos, qui vivait au second 
siècle avant notre ère : il est certain qu'il a fait son résumé d’après les 
Constitutions d'Aristote. 

2. Sur la royauté des temps héroïques, voy. Polilique, 1285 ὃ, 21, SUSE- 
MIHL, Ὁ. 107. Distinguant les différentes royautés, Aristote nomme en 
premier lieu la royauté des temps héroïques : pla μὲν ἡ περὶ τοὺς ἡρωικοὺς 
χρόνους (αὕτη δ᾽ ἦν ἑκόντων μέν, ἐπί τισι δ᾽ ὡρισμένοις᾽ στρατηγός τε γὰρ ἦν καὶ 
δικαστὴς ὁ βασιλεύς, καὶ τῶν πρὸς τοὺς θεοὺς κύριος). Οἵ, 1285 ὁ, 4. 


- κα... 


Aristote, et qu'il renonçât au pouvoir absolu, c'est ce que 
semble témoigner Homère dans le catalogue des vaisseaux, où 
les Athéniens seuls sont désignés du nom de peuple. . 


Sur les troubles qui avaient précédé le gouvernement de Thésée et 
sur ceux qui suivirent jusqu'à l'attentat de Cylon, voy. lIËRACLEIDÈS 
(Arist. fragm., n° 611, ἢ. 371). 

Dans l’état actuel, la Constilution d'Athènes commence au récit des 
mesures prises pour purifier Athènes du meurtre de Cylon. 


HÉRACLEIDÈS (ibid., 11) : Τοὺς μετὰ Κύλωνος διὰ τὴν τυραννίδα ἐπὶ 
τὸν βωμὸν τῆς θεοῦ πεφευγότας of περὶ Μεγαχλέα ἀπέχτειναν. Καὶ τοὺς 
δράσαντας ὡς ἐναγεῖς ἤλαυνον. 

Mégaclès et les siens massacrèrent les partisans de Cylon 
qui, après avoir tenté d'établir la tyrannie s'étaient réfugiés 
sur l'autel de la déesse. Les meurtriers furent ensuite chassés 
comme coupables d'un sacrilège. 


Nous savons par PLUTARQUE (Κ΄. de Solon, XII) que le jugement fut 
rendu par un tribunal formé de trois cents nobles (τριακοσίων ἀριστίνδην 
δικαζόντων) et que l'accusation fut soutenue par un citoyen du nom de 
Myron. 

C’est sur ce nom que s'ouvre la Constilution d'Athènes. 
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bien d'autres sujets de mécontentement; car, à vrai dire, 
il n'avait aucun droit. 


CHAPITRE III 
Inslilutions politiques. 


Voici quelle était l’organisation de l’ancienne constitution 
qui était en vigueur avant Dracon. 

Les magistrats étaient choisis dans les familles nobles et 
riches. Les charges furent d'abord conférées à vie, puis seule- 
ment pour dix ans, 

Les plus importantes et les premières en date des magistra 
tures furent celles du roi, du polémarque et de l’archonte : de 
celles-ci, la première fut celle du roi, qui existait à l’origine; 
la polémarchie fut instituée en second lieu, parce que certains 
rois avaient montré de la faiblesse à la guerre : c'est ainsi que 
pressés par la nécessité, les Athéniens avaient fait appel à 
Jon. La dernière de ces magistratures fut l’archontat. Elle 
aurait été instituée, sous le règne de Médon, selon la plupart 
des auleurs; sous celui d’Acastos, selon quelques autres, et 
ces dernicrs ajoutent comme preuve, que les neuf archontes 
s'engagent dans leur serment à remplir leur charge comme au 
lemys d'Acaslos. Ce serait donc sous son règne que les Co- 
drides auraient cédé à l'archonte quelques-uns de leurs privi- 
lèges... Quoi qu'il en soit de ces deux dates, il y a peu d'inter- 
valle entre les deux époques, et nous avons la preuve que l'ar- 
chontat fut institué cn dernier lieu : l’archonte, en effet, à la 
différence du roi et du polémarque, n’a à veiller sur aucun des 
cultes établis par les ancêtres, mais seulement sur des cultes 
d'origine récente, Aussi cette magistrature n'est-elle devenue 
importante qu'assez tard, après s’être accrue de nouvelles at- 
tributions. 

Π,.68 thesmothètes n'ont été institués que bien des années 
après, alors que déjà les magistratures n'étaient conférées que 
pour un an : on les chargea de rédiger par écrit les décisions 
ayant force de lois et de les garder pour servir à juger ceux 
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pas d’après ce qui se passe aujourd’hui, mais d’après l'ensemble 
de ses réformes politiques, qu'il est juste de juger ses desseins. 


CHAPITRE X 
SOLON (SUITE) 
Réformes économiques, Mesures, Monnaies et Poids. 


Voilà donc ce qui, dans ses lois, favorisa le développement 
de la démocratie. L’abolition des dettes avait précédé la pro- 
mulgation des lois : l'augmentation des mesures, poids et 
monnaies la suivit. 

Les mesures en usage jusqu'alors étaient celles de Pheidon 
d’'Argos : Solon les agrandit. | 

La mine valait jusque-là environ soixante-dix drachmes : sa 
valeur fut portée à cent. L'unité était alors le didrachme. 

Pour les poids, Solon les mit en rapport avec sa monnaie : 
c'est-à-dire que soixante-trois mines formèrent un talent. Les 
mines étaient subdivisées en statères et autres sous-multiples. 


CHAPITRE XI 
SOLON (SuITE) 
Mécontentement général après les réformes de Solon. 


. Une fois l’ordre établi dans la Constitution, comme il ἃ été 
dit, les Athéniens allaient trouver Solon et l’importunaient de 


suivante : ὥσπερ... καὶ περὶ τὰς ἄλλας τέχνας, καὶ τὴν πολιτιχὴν τάξιν ἀδύνατον 
ἀχριθῶς πάντα γραφῆναι᾽ καθόλου γὰρ ἀναγκαῖον γράφειν, αἱ δὲ πράξεις περὶ τῶν 
χαθ᾽ ἔχαστον εἰσίν. Εἴ. 1286 a, 10, SUSEMIHL, p. 109. 
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trop lâche, ni trop serré. Car la satiété engendre la violence, 
quand une grande richesse échoit à des hommes dont l'esprit. 
est au-dessous de celte fortune. 

Et ailleurs encore, il dit de ceux qui voulaient qu'on leur 
partagoât la lerre : 

Ceux-ci venaient ardents au pillage et avaient de riches 
espérances : chacun d'eux croyail (trouver une grande for- 
lune, et, snalgr'é la douceur de mon langage, is pensaient que 
je laisserais voir bientôt la violence de mes projets. Vaine 
pensée! Muintenant, pleins d’irrilalion contre moi, 8 me 
regardent de travers, comme un ennemi. Et pourquoi? Les 
promesses que j'ai failes, je les ai lenues avec l’aide des 
Dieux. Quant au reste, je n'ai pas agi sans raison -: ine me 
plaisait pas de rien faire par la violence de la tyrannie, ni de 
voir les bons et les méchants posséder une part égale de la 
riche terre de la patrie. 

Voici ce qu'il dit aussi sur la misère des pauvres, serfs hier 
et maintenant libres, grâce à l'abolition des dettes : 

J'ai mnis fin aux maux dont souffrait le peuplè... Et pour- 
quoi? Je la prends à témoin devant le tribunal du temps, la 
mère, lrès grande el très bonne, des divinités de l'Olympe, la 
Terre noire dont jadis j'arrachai les bornes qui se dressaient 
partout à sa surface : auparavant esclave, la voilà libre 
aujourd'hui. 1.15 sont nombreux, ceux que j'ai ramenés à 
Athènes, dans la patrie fondée par les Dieux : beaucoup 
_ avaient été vendus, les uns justement, les autres injustement ; 
ceux-là, réduits à l'exil par la dure nécessité, ne parlaient 
plus la langue atlique, errants qu'ils élaient de tous côtés ; — 
d'autres, ici même, subissaient un joug humiliant et trem- 
blaient devan’ la violence de leurs maîtres; tous je les ai 
rendus libres. Voilà ce que j'ai fait par la force de la loi, en 
alliant la violence el la justice, el j'ai tenu jusqu'au bout mes 
promesses. J'ai donné des lois pour le bon comme pour le mé- 
chant, el elles assur'aient à chacun une droite justice. Un autre 
eut-il pris en main, comme moi, l'aiguilion, un homme mal- 
veillant el avide, — il n'eut pas contenu le peuple. Car sij'avais 
voulu faire ce qui plaisait alors à l’un des partis, puis ce que 
voulail l’autre, celle ville fut devenue veuve de bien des ci- 
toyens. Voila pourquoi, résistant de part et d'autre, je me suis 
trouvé cerné comme un loup par une meule de chiens. 

Et encore ripostant par un reproche aux blâmes qui vinrent 
plus tard des deux côtés : 
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le pouvoir à la classe moyenne; celui des Pédiéens qui tendait à 
l'oligarchie, et dont le chef était Lycurgue; celui des Diacriens, 
à la tête duquel se trouvait Pisistrate qui passait pour le plus 
résolu partisan de la démocratie. Ce troisième parti s'était 
accru : la misère y avait amené ceux qui avaient été dépouillés 
de leurs créances, et la crainte ceux que leur naissance aurait 
dû écarter de la cité’. La preuve en est qu’après le renverse- 
ment de la tyrannie on fit une révision des registres civiques, 
parce que beaucoup d'inscrits jouissaient indûment du droit de 
cité. — Chacun de ces partis tirait son nom de la région qu'il 
cultivait. 


CHAPITRE XIV 
IV. — ÉPOQUE DE PISISTRATE 
Tyrannie de Pisistraite. Son premier exil. 


Pisistrate, qui passait donc pour le plus résolu partisan de 
la démocratie, et qui s'était illustré dans la guerre contre 
Mégare, se fit un jour lui-même une blessure, puis il persuada 
au peuple que c’étaient ses adversaires qui l'avaient ainsi 
maltraité, et qu'il fallait lui donner une garde du corps : la 
proposition fut faite par Aristion. On lui donna ceux qu'on 
appela les porte-massue, et, marchant contre le peuple avec 
leur aide, il prit possession de l’Acropole, trente-deux ans 


1. Sur les circonstances qui favorisent l'établissement de la tyrannie 
de Pisistrate et sur la faveur populaire, cf. Politique, 1305 a, 18 et suiv., 
SUSEMIHL, p. 256 : ἔτι δὲ διὰ τὸ μὴ μεγάλας εἶναι τότε τὰς πόλεις, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῶν 
ἀγρῶν οἰχεῖν τὸν δῆμον ἄσχολον ὄντα πρὸς τοῖς ἔργοις, οἱ προστάται τοῦ δήμον, 
ὅτε πολεμικοὶ γένοιντο, τυραννίδι ἐπετίθεντο. Πάντες δὲ τοῦτο ἔδρων ὑπὸ τοῦ 
δήμου πιστευθέντες, ἡ δὲ πίστις ἦν ἡ ἀπέχθεια ἡ πρὸς τοὺς πλουσίους, οἷον.. 
᾿Αθήνησι Πεισίστρατος στασιάσας πρὸς τοὺς πεδιακούς. 

Sur l’origine des tyrannies, voy. encore Polilique, 1510 δ, 14, SUSEMIBL, 
p. 272 : œyedbv.. οἱ πλεῖστοι τῶν τυράννων γεγόνασιν ἐκ δημαγωγῶν ὡς εἰπεῖν, 
πιστευθέντες ἐκ τοῦ διαθάλλειν τοὺς γνωρίμους et, quelques lignes plus loin, 
Aristote cite Pisistrate au nombre de ceux qui ont établi leur tyrannie 
ἐκ δημαγωγίας (1310 ὑ, 30 et 31). 
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d'Ambracie, de la famille des Kypsélides'. De ce second ma- 
riage de Pisistrate était résultée une alliance avec les Argiens : 
mille d’entre eux, qu'avait amenés Hégésistratos, prirent part 
à la bataille livrée près du temple de Palléné. Le mariage avait 
été contracté, selon les uns, pendant le premier exil de Pisis- 
trate ; selon les autres, pendant qu'il était au pouvoir. 


CHAPITRE XVIII 
LES PISISTRATIDES 
Complot d'Harmodios el d’Aristogiton. 


Le pouvoir revint, par droit de naissance et d’aînesse, à 
Hipparque et à Hippias. Hippias, l'aîné, ayant naturellement le 
goût des affaires publiques, et d’un caractère sérieux, prit en 
main le gouvernement. Hipparque était d'un caractère jeune, 
amoureux, ami des muses; ce fut lui qui appela à Athènes 
Anacréon, Simonide, et les autres poètes ; Thettalos, beaucouÿ 
plus jeune, avait une conduite hardie et violente. C’est lui 
qui fut l'origine de tous leurs malheurs. 

Il s'éprit d'Harmodios, et ne fut point payé de retour. Au 
lieu de contenir sa nature violente, il laissa paraître son res- 
sentiment, surtout dans cette dernière occasion. La sœur 
d'Harmodios devait être canéphore aux Panathénées : il l’en 
empècha, en traitant outrageusement Harmodios de débauché. 
Exaspérés, Harmodios et Aristogiton s’unirent avec un grand 
nombre de citoyens pour tenter ce que l'on sait?. Le jour de 
la fête venu, ils épiaient, à l’Acropole, Hippias qui s’apprêtait 


1. Comme Pisistrate, les Kypsélides s'étaient appuyés sur le peuple 
pour établir leur tyrannie à Corinthe (Politique, 1310 b, 29, SUSEMIHL, 
p. 273. Cf. 1315 6, 27, SUSEMIHL, ἢ. 289). 

Sur la tyrannie à Ambracie et les causes de sa chute, voy.la note 2. 

2. Sur les causes des entreprises dirigées contre les tyrans, voy. Poli- 
lique, 1311 a, 31, SUSEMIHL, D. 275 : τῶν δ΄ ἐπιθέσεων ai μὲν ἐπὶ τὸ σῶμα γί- 
νονται τῶν ἀρχόντων, αἵ δ΄ ἐπὶ τὴν ἀρχήν. Ai μὲν οὖν δι΄ ὕδριν ἐπὶ τὸ σῶμα. Τῆς 


les associations politiques‘, celui-ci se concilia le peuple, en 
s'efforçant de donner le gouvernement au plus grand nombre, 
et son influence l’emporta sur celle de son rival. Alors Isagoras 
appela de nouveau Cléomène, qui avait avec lui des relations 
d’hospitalité, et lui persuada de chasser la souillure; on croyait 
encore que les Alcméonides en étaient entachés. Clisthène se 
déroba par la fuite, suivi d’un petit nombre d'hommes, et Cléo- 
mène exila sept cents familles athéniennes. Il essaya alors de 
dissoudre le Conseil et de donner le pouvoir à Isagoras et à trois 
cents de ses amis. Mais le Conseil résista, le peuple rassembla 
ses forces, et Cléomène, Isagoras et leurs partisans durent se 
réfugier dans l’Acropole. Le peuple l'investit et l'assiégea deux 
jours durant : le troisième il laissa sortir, en vertu d’une trêve, 
Cléomène et tous ses partisans ; en même temps il rappela 
Clisthène et les proscrits. 

Quand le peuple eut ainsi repris le pouvoir, il se laissa diri- 
ger par Clisthène, digne chef du parti populaire : en effet, c'é- 
tait surtout aux Alcméonides qu'on devuit l'expulsion des 
tyrans, et ils avaient constamment entretenu les troubles. 
Déjà, avant les Alcméonides, Kédon avait fait une tentative 
contre les tyrans : aussi chantait-on en son honneur dans les 
chansons à boire : 

Verse aussi en l'honneur de Kèdon, esclave, el garde-toi de 
l'oublier, si lu dois verser une rasade en l'honneur de tous les 
braves. 


1. Sur les ἑταιρεῖαι, voy. Polilique, 1313 a, 39 et suiv., SUSEMIHL, p. 281. 
Parlant des moyens employés par les tyrans pour maintenir et sauver 
leur pouvoir, Aristote dit qu'ils s'opposent à la formation de toute ἑται- 
pla : ἔστι δὲ τά τε πάλαι λεχθέντα πρὸς σωτηρίαν, ὡς οἷόν τε, τῆς τυραννίδος, τὸ 
τοὺς ὑπερέχοντας χολούειν χαὶ τοὺς φρονηματίας ἀναιρεῖν, καὶ μήτε συσσίτια ἐᾶν 
μήτε ἑταιρίαν μήτε παιδείαν μήτε ἄλλο μηδὲν τοιοῦτον, ἀλλὰ πάντα φυλάττειν ὅθεν 
εἴωθε γίνεσθαι δύο, φρόνημά τε καὶ πίστις, καὶ μήτε σχολὰς μήτε ἄλλους συλλόγους 
ἐπιτρέπειν γίνεσθαι σχολαστιχούς, καὶ πάντα ποιεῖν ἐξ ὧν ὅτι μάλιστα ἀγνῶτες 
ἀλλήλοις ἔσονται πάντες (ἡ γὰρ γνῶσις πίστιν ποιεῖ μᾶλλον πρὸς ἀλλήλους). | 

Les ἑταιρίαι jouent surtout un rôle important dans les gouvernements 
oligarchiques (Politique, 1305 δ, 30 et suiv., SUSEMIEHL, p. 258 ; 1306 a, 30, 
SUSEMIHL, p. 260). 


504 a. C. n.° 
5014 a. C. ἢ. 
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dix dans la mésogée, et ces parties, qu'il appela trittyes, 
furent assignées par le sort aux dix tribus, à raison de trois 
par tribu, si bien que chacune des tribus tenait à toutes les 
contrées de l’Attique. Les habitants de chaque dème formèrent 
entre eux un groupe de démotes, et pour que l'appellation pa- 
tronymique ne pûl trahir les nouveaux citoyens, on nese servit 
plus, pour désigner les citoyens, que du nom du dème : l'usage 
du démotique à Athènes date de cette époque. Clisthène attri- 
bua aux démarques les mêmes fonctions qu’exerçaient autre- 
fois les naucrares : les dèmes remplacèrent en effet les nau- 
crarics. Pour les noms des dèmes, il les emprunta soit aux 
lieux qu'ils occupaient, soit aux personnes qui avaient fondé 
le bourg : car nombre de lieux n’avaient pas de nom. 

Quant aux familles, aux phratries et aux sacerdoces, il les 
laissa tous subsister, respectant la tradition. Les dix tribus 
reçurent les noms de dix éponymes, que la Pythie désigna 
parmi les cent héros choisis à l'avance. 


CHAPITRE XXII 
CLISTHÈNE (Fin) 


Caractère démocratique des réformes de Clisthène. 
L'Ostracisme. 


Après ces réformes la constitution fut beaucoup plus démo- . 
cratique que celle de Solon. Il se trouvait en effet que les ty- 
rans, en ne les appliquant pas, avaient comme abrogé les lois 
de Solon et que Clisthène en avait établi de nouvelles, où il se 
montrait préoccupé de gagner la foule : du nombre était la loi 
sur l'ostracisme. 

D'abord, quatre ans (?) après que ces lois eurent été insti- 
tuées, sous l’archontat d'Hermocréon, fut imposé au Conseil 
des Cinq-Cents le serment qu'il prête encore aujourd’hui. En- 
suite on élut les stratèges par tribus, un par tribu; le polé- 
marque avait encore le commandement de toute l’armée. 


481 ἃ. C. ἢ. 
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buer cet argent au peuple; Thémistocle s’y opposa, et, sans 
dire l'emploi qu’il comptait faire de cette somme, il conseilla 
de lä prêter aux cent plus riches Athéniens, à raison d'un 
talent à chacun. Si le peuple approuvait l'emploi, la dépense 
serait portée au compte de la ville; sinon les emprunteurs 
devraient restituer l’argent. À ces conditions, il obtint de dis- 
poser de la somme, et fit construire une trière à chacun des 
cent : c'est avec cette flotte que les Athéniens combattirent les 
Barbares à Salamine. Vers le même temps, Aristide, fils de 
Lysimaque, fut frappé d'ostracisme. 

Trois ans après, sous l’archontat d'Hypséchidès et à l’occa- 
sion de l'expédition de Xerxès, tous ceux qui avaient été 
frappés d'ostracisme furent rappelés, et on établit, pour 
l'avenir, que tout citoyen frappé d'ostracisme devait habiter 
entre le promontoire Géræstos et le cap Skyllæon, comme 
limites extrêmes, sous peine d'encourir la déchéance définitive 
de tous droits politiques. 


CHAPITRE XXII 


VI. — ÉPOQUE DE L'ARÉOPAGE 


Progrès et sagesse de la Démocralie athénienne. — Arislide 
et Thémistocle. 


C'est ainsi qu'Athènes continuait de grandir, se développant 
peu à peu en même temps que la démocratie. Après les guerres 
Médiques, le Sénat de l’Aréopage reprit de l'influence et gou- 
verna la ville, sans tenir le pouvoir d'aucun décret, mais parce 
qu'on lui devait la bataille de Salamine*. Alors que les stra- 


1. Sur le rôle de l’Aréopage pendant les guerres Médiques, voy. Poli- 
tique, 1304 a, 17 et suiv., SUSEMIHL, Ὁ. 253. Entre autres causes des révo- 
lutions ou des changements apportés à la Constitution, Aristote cite la 
suivante : μεταθάλλουσι δὲ καὶ εἰς ὀλιγαρχίαν καὶ εἰς δῆμον καὶ εἰς πολιτείαν καὶ 
ἐχ τοῦ εὐδοχιμῆσαί τι ἢ αὐξηθῆναι ἢ ἀρχεῖον ἢ μόριον τῆς πόλεως, οἷον ἡ ἐν 
᾿Αρείῳ πάγῳ βουλὴ εὐδοκιμήσασα ἐν τοῖς Μηδικοῖς ἔδοξε συντονωτέραν ποιῆσαι 
τὴν πολιτείαν, et il ajoute : καὶ πάλιν ὁ ναυτιχὸς ὄχλος γενόμενος αἴτιος τῆς 
περὶ Σαλαμῖνα νίκης καὶ διὰ ταύτης τῆς ἡγεμονίας διὰ τὴν κατὰ θάλατταν δύναμιν 
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CHAPITRE XXVI 


+ 


ÉPHIALTE ET PÉRICLÉS (SuiTE) 


Affaiblissement des partis modérés. — Les zeugiles admis 
à l’archontat. 
Les Juges des dèmes. — Le Droit de cilé. 


Il s’ensuivit un certain relâchement dans la pratique des 
institutions, par le fait de l’ardeur des démagogues. Le hasard 
voulut, en effet, qu’à la même époque les modérés n’eussent 
pas de chef véritable : Cimon, fils de Miltiade, qui était à leur 
tête, était trop jeune et n'avait commencé que tard à s'occuper 
de polilique. De plus, les guerres enlevaient au peuple ses 
meilleurs citoyens : comme ceux-là seulement prenaient alors 
part aux expéditions, qui étaient inscrits sur les rôles, et 
comme les stralèges placés à leur tête n’avaient ni expérience 
de la guerre, ni d'autre titre que la gloiré de leurs ancêtres, 
chaque expédition coûtait de deux à trois mille hommes, si 
bien que les modérés des deux partis, du parti populaire et du 
parti des riches, s'épuisaient à la guerre. 

Pour le reste, bien que, dans la pratique du régime politique, 
on n'observât pas les lois avec autant de respect que par le 
passé, on n'avait pourtant pas touché à l'élection des neuf ar- 
chontes : ce n’est que cinq ans après la mort d’Éphialte que 
l'on décida que les zeugites, eux aussi, pourraient être dési- 


Ἐφιάλτης ἐκόλουσε καὶ Περιχλῆς... Le passage qui précède immédiatement 
a été cité plus haut, p.16, note 2; celui qui suit est cité plus loin, p. 42, 
note 2. 

Le verbe χολούειν est encore employé dans la Politique : χολούειν τοὺς 
ὑπερέχοντας est-il dit (p. 1284 a, 37, SUSEMIHL, p. 103) à propos de l'ostra- 
cisme. La même expression revient plus loin (1313 a, 40, SUSEMIHL, 
p.281) à propos des mesures prises d'ordinaire par les tyrans pour main- 
tenir et sauver leur pouvoir. 

1. Cf. Politique, 1303 a, 8, SUSEMIHL, p. 259. Étudiant les changements 
que subissent les constitutions, Aristote cite, entre autres causes, l’ac- 
croissement ou laffaiblissement des différents éléinents de la cité: par 
exemple, augmentation du nombre des pauvres à la suite des revers 
de la cité, οἷἵον..... ἐν ᾿Αθήναις ἀτυχούντων πεζῇ οἱ γνώριμοι ἐλάττους ἐγένοντο 
διὰ τὸ ἐχ καταλόγου στρατεύεσθαι ὑπὸ τὸν Λαχωνιχὸν πόλεμον. 
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gnés par une élection préalable pour tirer au sort les charges 
des neuf archontes. Le premier zeugite qui fut archonte fut 
Mnésitheidès. Jusqu'alors, tous les archontes avaient été pris 457 a. 6. n. 
parmi les pentacosiomédimnes et les cavaliers : les zeugites ne 
remplissaient que les charges inférieures!, à moins que quel- 
que infraction aux lois ne fût commise par les dèmes. 

Quatre ans après, sous l'archontat de Lysicratès, on institua 453 a. 6. π. 
de nouveau les trente juges, appelés juges des dèmes, et deux 
ans plus tard, sous l'archontat d'Antidotos, en considération 451 a. C.n. 
du nombre croissant des citoyens et sur la proposition de Pé- 
riclès, il fut décidé que, nul ne jouira des droits poliliques, 
s’il n’est pas né de père et de mère athéniens 3. 


CHAPITRE XXVII 
PÉRICLÉS (F1) 


La guerre du Péloponnèse et l'hégémonie maritime. 
Le salaire des tribunaux. 


Périclès prit ensuite la direction du parti populaire. I] s'était 
déjà rendu célèbre en atlaquant, jeune encore, Cimon, alors 
que celui-ci rendait ses comptes au sortir de sa stratégie. Avec 
lui la constitution devint encore plus démocratique. Il enleva 


1. Τάς éyxuxkious (ἀρχάς). L'adjectif ἐγχύχλιος revient plusieurs fois dans 
la Politique, avec le sens de : de tous les jours, de la vie journalière. Par 
exemple, 1255 δ, 25, SUSEMIHL, p. 12 : τὰ ἐγκύχλια διαχονήματα. c'est-à-dire 
le service ordinaire (que l’on apprend aux esclaves); 1263 a, 20, SusE- 
MIHL, Ὁ. 36 : τὰς διακονίας τὰς ἐγκυχλίους. — Tà ἐγχύχλια a le même sens 
(1269 ὁ, 35, SUSkMIHL, p. 57). 

Cf. Constitut. d'Athènes, chap. xLir1. Τὰς ὃδ' ἀρχὰς τὰς περὶ τὴν ἐγκύχλιον 
διοίχησιν... 

2. Cf. Poli'ique, 1278 u, 32, SUSRMIHL, p. 84. Ce n’est, dit Aristote, 
que la disette d'hommes (ὀλιγανθρωπία) qui peut amener les cités à don- 
ner les droits politiques à des étrangers ct à des bâtards : εὐποροῦντες δὴ 
ὄχλον κατὰ μιχρὺν παραιροῦνται τοὺς x δούλον πρῶτον ἢ δούλης. εἶτα τοὺς ἀπὸ 
γυναιχῶν, τέλος δὲ μόνων τοὺς ἐξ ἀμφοῖν ἀστῶν πολίτας ποιοῦσιν. 


432 a. C. ἢ. 
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au Sénat de l’Aréopage quelques-unes des attributions qui lui 
restaient ! et surtout il tourna l’ambition d'Athènes vers l’em- 
pire maritime, si bien que la multitude enhardie tira de plus 
en plus à elle tout le gouvernement. 

Quarante-huit ans après la bataille de Salamine, sous l’ar- 
chontat de Pythodoros, éclata la guerre du Péloponnèse, durant 
laquelle le peuple, enfermé dans la ville et s’habituant au sa- 
laire qui lui était fourni pour chaque expédition, se décida, 
bon gré, mal gré, à diriger lui-même les affaires publiques. 

Périclès est aussi le premier qui établit le salaire des tribu- 
naux?, mesure populaire prise contre Fopulence de Cimon. 
Celui-ci, qui avait une vraie fortune de tyran, ne se contentait 
pas de s'acquitter avec magnificence des services publics dont 
il était chargé, mais il nourrissait encore bon nombre de ses 
démotes. Chaque jour, en effet, tout Lakiade n'avait qu'à se 
présenter chez lui pour être assuré de sa subsistance. Bien 
plus, aucun de ses domaines n'était clos de murs, et y entrait 
qui voulait, pour prendre sa part des fruits. La fortune de Pé- 
riclès ne lui permettait pas de rivaliser avec un si grand sei- 
gneur, οἱ il suivit le conseil de Damonidès d'Oié (le même qui, 
semble-t-il, lui inspira la plupart de ses mesures, et fut plus 
tard, pour cette raison, frappé d'ostracisme). « Puisque Péri- 
clès, disait Damonidès, n'avait pas assez de sa fortune à lui, il 
devait donner au peuple l’argent du peuple. » C’est ainsi que 
Périclès établit le salaire des juges. On lui ἃ reproché cette 
mesure comme funeste : dans la suite, en effet, les premiers 
venus mirent plus d’empressement à se présenter aux urnes 
que les modérés. Alors s’introduisit la corruption dont Anytos 
donna le premier l'exemple après sa stratégie de Pylos : accusé 
d’avoir perdu Pylos, il se fit acquitter en corrompant le tribunal. 


1. Cf. Politique, 1274 a, 7 et 8, SUSEMIHL, p. 70. Le passage est cité 
plus haut, p. 39. 

2. Politique, ibid., 1. 8 et 9 : τὰ δὲ δικαστήρια μισθοφόρα κατέστησε Ile- 
χλῆς. 
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La distribution du diobole eut lieu pendant quelque temps, 
puis elle fut supprimée par Callicratès de Pæania, qui avait 
d’abord promis de l’augmenter d'une obole. Cléophon et Calli- 
cratès furent plus tard condamnés à mort. Le peuple, en effet, 
quand 1] s’est laissé entraîner à une erreur, se prend d'ordi- 
paire à haïr ceux qui l'ont poussé au mal. ἃ partir de Cléophon, 
se succédèrent à la tête du peuple les démagogues les plus 
audacieux et les plus empressés à gagner la faveur de la mul- 
titude, sans voir plus loin que l'intérêt présent. 

À mon avis, les meilleurs hommes d'État qu'ait eus Athènes, 
après les anciens, sont Nicias, Thucydide et Théramène. 
Pour Nicias et Thucydide, il y a presque unanimité à les con- 
sidérer, non seulement comme d’honnêtes gens, mais encore 
comme des hommes d'État fidèles aux traditions qu'ils tenaient 
de leurs pères et ayant bien mérité de la cité. Pour Théra- 
mène, le jugement est plus contesté, parce qu’il a vécu sous 
des régimes pleins de troubles. Il semble pourtant, à un exa- 
men attentif, que loin d’avoir, comme on le lui reproche injus- 
tement, détruit tous les régimes, il les ait bien plutôt tous 
soutenus tant qu'ils ne commettaient pas d'illégalité, montrant 
qu'à cette condition il pouvait — ce qui est le rôle d'un bon 
citoyen — les servir tous; au contraire, l'illégalité commise, 
ils ne rencontraient plus chez lui la soumission, mais bien la 
haine. 


CHAPITRE XXIX 
VIII. — ÉPOQUE DES QUATRE CENTS 


Renversement de la Démocratie. — Le Comité de Salut public. 
Les Cinq Mille. 


Tant que les chances de la guerre restèrent égales, les Athé- 
piens conservèrent le régime démocratique; mais après le dé- 


est la suivante (1207 a, 41 et suiv., SUSERMIHL, Ὁ. 49) : ἔτι δ᾽ ἡ πονηρία τῶν 
ἀνθρώπων ἄπληστον, καὶ τὸ πρῶτον μὲν ἱχανὸν διωθολία μόνον, ὅταν On τοῦτ΄ 
ἦ πάτριον, ἀεὶ δεόνται τοῦ πλείονος, ἕως εἰς ἄπειρον ἔλθωσιν. 
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sations d’illégalité, de haute trahison et les citations, afin que 
tous les Athéniens de bonne volonté pussent prendre part aux 
délibérations : quiconque frapperait un orateur d’une amende 
ou le citerait en justice ou le ferait comparaître devant un tri- 
bunal, serail poursuivi par voie de délalion sommaire, saisi 
et iraîné devant les stratèges : ceux-ci remettraient le cou- 
pable aux Onze, qui le puniraient de mort. 

Après avoir pris ces mesures, ils établirent la constitution 
que voici: Défense d'employer les revenus de la ciîlé à d’autres 
dépenses qu'à celles de la guerre. Tant que la guerre durera, 
les magistrats ne loucheront aucun salaire, excepté les neuf 
archontes et les prytanes qui se succéderont à la présidence : 
ceux-ci toucheront chacun trois oboles par jour. Pour les 
droits politique) en jouiront tous les Athéniens qui seront le 
mieux en état de servir la cité, de leur personne el de leur ar- 
gent, et leur nombre ne sera pas inférieur à cinq mille, au 
moins tant que durera la guerre. Les Cing Mille auront, entre 
autres droits, celui de conclure des traités avec qui ils vou- 
dront. On élira dans chaque tribu dix hommes, âgés de plus. 
de quarante ans, qui dresseront la liste des Cinq Mille, aprés 
avoir prêélé serment sur les chairs d’une victime parfaite. 


\ 


CHAPITRE XXX 
LES QUATRE CENTS (Suite) 


Les Cent commissaires. Leur constitution. 
Rôle du Conseil. 


Telles furent les propositions que rédigérent les commis- 
saires. Après qu'elles eurent été approuvées, les Cinq Mille 
choisirent dans leur sein une commission de cent citoyens 
pour rédiger une constitution. Voici ce qu'ils proposèrent : 

Le Conseil sera composé chaque année des citoyens âgés de 
plus de trente ans, el ils ne recevront aucun salaire; dans son 
sein seront pris les stratèges, les neuf archontes, le hieromné- 
mon, les taxiarques, les hipparques, les phylarques, les com- 
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dra pas au palais du Conseil à l'heure fixée paiera une drachme 


par jour d'absence, ἃ moins qu'il n'ait obtenu du Conseil un 
congé. 


CHAPITRE XXXI 
LES QUATRE CENTS (Suire) 
Constilulion provisoire. 


Telle est donc la constitution que les Cent rédigèrent pour 
l'avenir. Voici celle qui devait être immédiatement mise en 
vigueur : 

Le Conseil sera formé de quatre cents membres, selon la 
règle établie par nos pères, quarante de chaque tribu, après 
un choix préalable fait par les gens de la tribu parmi les ci- 
toyens âgés de plus de trente ans. 

Les Quatre Cents désigneront les magistrats el rédigeront 
la formule du serment qu’ils doivent prêter. 

Ils veilleront au maintien des lois, à la reddition des comptes 
et agiront, en toute chose, seion ce qu'ils jugeront utile. Pour 
les lois politiques, ils se conformeront à celles que l’on portera, 
et ne pourront ni les changer, ni en établir de nouvelles. 

Pour cette fois les stratèges sont élus dans le corps tout en- 
lier des Cinq Mille; mais, après qu'il aura été constilué et 
qu’il aura passé la revue des troupes, c’est le Conseil qui élira 
dix citoyens el le greffier qui les assistera. Les dix citoyens 
ainsi désignés auront pleins pouvoirs pour l’année qui finil, et 
prendront part, quand ils le jugeront nécessaire, aux délibé- 
rations du Conseil. L'élection de l’hipparque el des dix bhy- 
larques aura lieu [de la même manière]. A l'avenir l'élection 
de ces officiers sera réservée au Conseil, selon ce qui a élé 
décidé. 

Pour toutes les magistratures, à l’exceplion des charges de 
Conseiller et de siratège, nul ne pourra les remplir plus d’une 
fois, ni les lilulaires élus présentement, ni personne autre. 

[ Désormais, quand on répartira de nouveau les Quatre Cents 
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chaient à sauver le régime démocratique : parmi les aristo- 
crates, ceux qui s’élaient organisés en associations, avec ceux 
des exilés que la paix avait ramenés à Athènes, désiraient l’oli- 
garchie ; les autres, — ceux qui, sans faire partie d'aucune 
associalion, ne s’eslimaient inférieurs à aucun citoyen, — s'at- 
tachaient à la constitution de leurs pères. Parmi ces derniers 
étaient Archinos, Anylos, Cleitophon, Phormisios, et beaucoup 
d’autres : leur principal chef était Théramène. Mais Lysandre 
appuya les oligarques', et le peuple, effrayé, fut contraint de 
voter le régime oligarchique. L'auteur du décret ἔμ! Dracon- 
tidès d'Aphidna. 


CHAPITRE XXXV 
LES TRENTE (Suite) 
Leur modération à l'origine. Leur cruaulé. 


Voilà comment fut établi le gouvernement des Trente sous 
l’archontat de Pythodoros. Une fois maîtres de la ville, sans 
tenir compte de la d‘cision prise au sujet des institutions poli- 
tiques, ils recrutèrent un Conseil de cinq cents membres et les 
autres magistrals parmi les cinq mille citoyens désignés par 
l'élection. Ils s’adjoignirent ensuite dix archontes pour le Pirée, 
onze geôlicrs, et trois cents gardes armés de fouets : c'est avec 
cet appareil qu'ils maintinrent la cité dans leur pouvoir. 

Au début cependant ils firent preuve de modération à l'égard 
des citoyens, et, affectant d'observer les traditions politiques 
des ancêtres, ils supprimèrent de l’Aréopage les lois d'Éphialte 
et d’Archestratos contre les Aréopagites; ils abolirent de 
même toutes celles des lois de Solon dont l'interprétation 


4. Comme il convenait au roi de Sparte. Cf. Politique, 1296 a, 32, Sust- 
MIHL, Ρ. 207 : ἔτι δὲ καὶ τῶν ἐν ἡγεμονία γενομένων τῆς Ελλάδος πρὸς τὴν παρ᾽ 
αὑτοῖς ἑκάτεροι πολιτείαν ἀποδλέποντες où μὲν δημοκρατίας ἐν ταῖς πόλεσι χαθί- 
στασαν, οἵ δ᾽ ὀλιγαρχίας, οὐ πρὸς τὸ τῶν πόλεων συμφέρον σκοποῦντες ἀλλὰ πρὸς 
τὸ σφέτερον αὐτῶν. Cf. Politique, 1807 δ, 20, SUSEMIHL, D. 264. 
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Éleusinien ne pourra être locataire du nouveau propriétaire 
que s’il est agréé par les experts. 

Seront tenus de se faire inscrire ceux qui veulent quilier ἴα 
ville : s'ils sont restés à Athènes, dans le délai de dix jours à 
compler du jour où ils auront prêté serment, et le départ aura 
lieu dans les vingt jours; s'ils y sont rentrés, dans les mêmes 
délais, à compter du jour de leur retour. 

L'Athénien établi à Éleusis ne pourra remplir aucune charge 
dans la ville, avant de s'être fait inscrire de nouveau comme 

habitant de la ville. | | 

Les actions de meurtre sont maintenues comme dans le droit 
de nos pères, contre quiconque a lué ou blessé de sa propre 
main. 

Pour ce qui concerne le passé, toutes les haïînes mutuelles 
devront être oubliées, excepté à l'égard des Trente, des Dix, 
des Onze et des magistrats du Pirée : encore l'exception ne 
sera-t-elle plus maïinlienue contre ces hommes, S'ils rendent 
leurs comptes. Les magistrats du Pirée rendront leurs comptes 
devant les gens du Pirée, les magistrats d'Athènes devant les 
gens d'Athènes, et les juges fixeront l'amende. Après avoir 
ainsi réglé leur situation, ils. pourront, s'ils le veulent, s’é- 
lablir à Éleusis. 

Quant aux sommes qui ont élé emprunlées par les deux 
partis pour la guerre, l’un el l’autre devront les restituer sé- 
parément. 


CHAPITRE XL 
RESTAURATION DE LA DÉMOCRATIE (Fin) 


Athènes après l’'amnistie. 
Archinos. — Sagesse des Athéniens. 


Cet accord une fois conclu, tous ceux qui avaient combattu 
du côté des Trente furent pris de peur. Nombre d'entre eux 
projetaient de quitter la ville, mais, comme il arrive toujours, 
remettaient leur déclaration aux derniers jours. Archinos, 
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CHAPITRE XLI 


RÉSUMÉ 


Énumération des différents changements de la Constitulion 
d'Athènes. — La Démocratie actuelle. 


Quand se succédèrent ces événements, le parti démocra- 
tique était déjà maître du pouvoir. C’est en effet sous l’ar- 
chontat de Pythodoros qu'il avait inauguré le régime actuelle- 
ment en vigueur, comme il ne devait son retour qu'à lui seul, 
il semblait juste qu'il se fût ainsi attribué le pouvoir. | 

C'était, à les compter tous, le onzième changement que su- 
bissait la constitution d'Athènes. 

En premier lieu se place, à l'origine, l'établissement d’Ion 
et de ceux qui occupèrent avec lui le pays. De cette époque 
datent la division du peuple en quatre tribus et l'institution 
des rois des tribus. | 

Vint ensuite — et ce fut le premier changement introduisant 
une constitution vraiment organisée! — le gouvernement de 
THÉSÉE, qui s’écartait un peu de la royauté. 

Puis la constitution de Dracon, sous lequel, pour la pre- 
mière fois, furent données des lois. | 

En troisième lieu, après de longues discordes, la constitu- 
tion de SoLon, qui marque le commencement de la démo- 
craie. 

La tyrannie de PIsISTRATE vient en quatrième lieu. 

En cinquième lieu, vient, après le renversement des tyrans, 
la constitution de CLISTHÈNE, plus démocratique que celle de 
Solon. | 

En sixième lieu, après les guerres Médiques, se place le 
régime caractérisé par l'influence prépondérante de l’ARÉO- 
PAGE. 

Suit, au septième rang, le régime inauguré par Aristide el 


4. Cf. Constitution d'Athènes, ch. 1v, où le régime qui précède Dracon 
est appelé à πρώτη πολιτεία. Ch. 111, l’auteur dit encore : ἦν δ᾽ ἡ τάξις τῆς 
ἀρχαίας πολιτείας τῆς πρὸ Δράχοντος τοιάδε. Cf. Politique, 1278 b, 9, SUSRMIHL, 
p. 85 : ἔστι δὲ πολιτεία πόλεως τάξις τῶν τε ἄλλων ἀρχῶν χαὶ μάλιστα τῆς χυρίας 
πάντων. Cf. Politique, 1289 a, 15, SUSEMIHL, p. 185. 
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est plus aisé de corrompre un petit nombre d'hommes qu’une 
foule par l’appât du gain et par des faveurs. 

On avait renoncé d’abord à donner un salaire à l'assemblée ?, 
mais le peuple ne venait plus aux séances et les prytanes 
étaient souvent seuls à voter; pour attirer la foule et lui faire 
sanctionner les décisions par son vote, Aghyrrios fit donner 
une obole de salaire, puis Héracleidès de Clazomènes, celui 
qu’on surnomma le grand roi, un diobole; Aghyrrios reprit la 
question et fit donner un trioboleÿ. 


xat ἅπαντα αὐτοὶ χρίνουσιν. Cf. Politique, 1292 a, 41, SUSEMIHL, p. 197; 1317 
ὃ, 30, SUSEMIHL, p. 228. L'auteur de la Constitution d'Athènes note, dans 
la seconde partie, les attributions dont le Conseil ἃ été dépouillé au 
profit du peuple, c’est-à-dire des tribunaux. Chap. xLv tout entier; 
Ch. XLIX : ἔχρινεν δέ ποτε καὶ τὰ παραδείγματα καὶ τὸν πέπλον n βουλή, νῦν 
δὲ τὸ δικαστήριον τὸ λαχόν᾽ ἐδόχουν γὰρ οὗτοι χαταχαρίζεσθαι τὴν χρίσιν. 

1. Οἵ, Politique, 1286 a, 31, SUSRMIHL, p. 110 : ... μᾶλλον ἀδιάφθορον τὸ πολύ, 
χαθάπερ ὕδωρ τὸ πλεῖον, οὕτω καὶ τὸ πλῆθος τῶν ὀλίγων ἀδιαφθορώτερον. 

2. Aristote reconnaît, dans la Polilique, que le salaire est nécessaire 
dans les démocraties de son temps, mais aussi que cette mesure tend 
à la ruine des riches (1320 a, 17, SUSEMIHL, Ὁ. 235) : ἐπεὶ δ᾽ αἱ τελευταῖαι 
δημοχρατίαι πολυάνθρωποί te εἰσι καὶ χαλεπὸν ἐκκλησιάζειν ἀμίσθους, τοῦτο δ᾽ ὅπον 
πρόσοδοι μὴ τυγχάνουσιν οὖσαι πολέμιον τοῖς γνωρίμοις (ἀπὸ τε γὰρ εἰσφορᾶς καὶ 
δημεύσεως ἀναγκαῖον γίνεσθαι καὶ δικαστηρίων φαύλων...). Il indique encore 
les moyens de combattre le mal. Plus haut déjà, parlant du salaire de 
l'Assemblée et des tribunaux, il réclame le contrepoids d'une amende 
qui serait infligée aux riches pour chaque jour d'absence (1297 a, 36, 
SUSEMIHL, P. 210) : τοῖς μὲν .. «ἀπόροις μισθὸν πορίζουσιν ἐχχλησιάζουσι καὶ δι- 
χάζουσιν, τοῖς δ᾽ εὐπόροις οὐδεμίαν τάττουσι ζημίαν. “Ὥστε φανερὸν ὅτι εἴ τις βού- 
λεται μιγνύναι δικαίως, δεῖ τὰ παρ᾽ ἑκατέροις συνάγειν χαὶ τοῖς μὲν μισθὸν πορί- 
ζειν τοῖς δὲ ζημίαν οὕτω γὰρ ἄν χοινωνοῖεν ἅπαντες, ἐχείνως δ᾽ ἡ πολιτεία γίνεται 
τῶν ἑτέρων μόνον. Cf. 1294 a, 37, SUSEMIEL, Ὁ. 201. L'auteur de la Consti- 
tulion d'Athènes rappelle que, dans la constitulion rédigée par les Cent 
(ch. xxx), une amende d’une drachme était infligée aux Conseillers, par 
jour d'absence. 

3. Cf. Constitution d’Athènes, ch. LxII. 
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$ 2. — Le Conseil inspecte aussi tous les édifices publics et 
dénonce dans un rapport au peuple tout entrepreneur pris 
en faute. Le Conseil, après l'avoir condamné lui-même, le 
livre au tribunal. 


CHAPITRE XLVII 
LE CONSEIL (SuITE) 
FONCTIONS ADMINISTRATIVES 


$ 1. Ses rapports avec les autres fonctionnaires. — δ 2. Les 
Trésoriers d'Athéna. — $ 3. Les Polètes 
et les adjudications publiques. — δ 4. De l’adjudication 
des domaines sacrés. — $ 5. Des paiements. 


$ 1. — Le Conseil assiste encore les autres magistrats dans 
l'exercice de la plupart de leurs fonctions. 

$ 2. — Ce sont d'abord les dix trésoriers d'Athéna. Le sort 
en désigne un dans chaque tribu, parmi les citoyens de la 
classe des pentacosiomédimnes. Ainsi le veut la loi de 
Solon qui est encore en vigueur, mais celui qui est tombé au 
sort exerce les fonctions, même s'il est très pauvre‘. C'est 
devant le Conseil que les trésoriers prennent livraison de la 
statue d’Athéna, des Victoires, de toutes les autres parures et 
des sommes en caisse 3, 

$ 3. — Viennent ensuite les polètes, au nombre de dix et 
qui sont désignés par le sort, un dans chaque tribu. Ils font 
toutes les adjudications publiques, afferment les mines et les 
impôts avecle concours du trésorier des fonds militaires et des 
administrateurs du thécrique, en séance du Conseil, et n’a- 


4. Cf. Constitution d'Athènes, ch. vint, fin. 

2. Cf. Politiqur, 1309 a, 10, SUSEMIHL, p. 268 : τοῦ μὲν οὖν μὴ κλέπτεσθαι 
τὰ χοινὰ ἡ παράδοσις γινέσθω τῶν χρημάτων παρόντων πάντων τῶν πολιτῶν, καὶ 
ἀντίγραφα κατὰ φατρίας χαὶ λόχους καὶ φυλὰς τιθέσθωσαν. 
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CHAPITRE XLVII 
LE CONSEIL (SuITE) 
FONCTIONS ADMINISTRATIVES 
$ 14. Les Apodectes. — δ. 2. Les Logistes. — $ 3. Les Eulhynes. 


$ 1. — Les apodectes sont nombre de dix et sont tirés au sort 
par tribus.Onleur remet les tablettes, en séance du Conseiltenue 
dans le Palais du Conseil, et ils effacent les sommes aussitôt 
qu'elles ont été versées, puis ils rendent les tablettes au gref- 
fier. Si quelqu'un n'effectue pas le paiement, les apodectes ont 
soin de le noter sur la tablette. Le débiteur est tenu, sous peine 
d'emprisonnement, de payer au double la somme qu'il n’a pas 
versée. Le Conseil est chargé du recouvrement et la loi lui re- 
connaît le droit d’enchaîner le débiteur. 

Le jour même où les apodectes reçoivent les fonds, ils les 
répartissent entre les différents magistrats‘; le lendemain, ils 
présentent au Conseil, inscrit sur une tablette, le compte des 
sommes qu'ils ont fournies, en donnent lecture, et demandent, 
en séance du Conseil, qu'on leur signale toute irrégularité 
commise par un magistrat ou un particulier à l'occasion de la 
répartition des fonds. Quelque irrégularité est-elle signalée ? 
ils mettent la question aux voix ὃ. 

$ 2. — Le Conseil tire au sort dans son sein dix logistes, 
chargés de recevoir à chaque prytanie les comptes des fonc- 
tionnaires à, | ᾿ | 

$ 3. — Il tire également au sort les euthynes, un dans chaque 


1. Cf. Constitution d'Athènes, ch. L, init. Les ἱερῶν ἐπισχενασταί recoivent 
trente mines des apodectes. | 

2, Cf. Politique, 1321 ὃ, 30, SUSEMIHL, p. 240: ..ἄλλη δ' ἀρχὴ πρὸς ἣν αἱ 
πρόσοδοι τῶν κοινῶν ἀναφέρονται, παρ΄ ὧν φυλαττόντων μερίζονται πρὸς ἑκάστην 
διοίχησιν᾽ καλοῦσι δ' ἀποδέχτας τούτους xal ταμίας. 

ἃ, Cf. Politique, 1322, δ, 7, ΘΌΒΕΜΙΗΙ, P. 242: ἐπεὶ δὲ ἔνιαι τῶν ἀρχῶν, εἰ 
χαὶ μὴ πᾶσαι, διαχειρίζουσι πολλὰ τῶν χοινῶν, ἀναγκαῖον ἑτέραν εἶναι τὴν ληψο- 
μένην λογισμὸν καὶ προσευθύνουσαν, αὐτὴν μηδὲν διαχειρίζουσαν ἕτερον᾽ χαλοῦσι 
δὲ τούτους οἵ μὲν εὐθύνους οἵ δὲ λογιστὰς οἵ δ΄ ἐξεταστὰς οἵ δὲ συνηγόρους. 
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publique, ou qu'il ne se trouve absent du pays. Ce sont là les 
seules causes de dispense. 

On peut d’ailleurs poursuivre par voie de dénonciation, 
devant le corps des arbitres, l'arbitre contre lequel on ἃ 
quelque grief à faire valoir : en cas de condamnation, !a loi le 
frappe d’atimie. Mais il peut en appeler de ce jugement. 

$ 3.—Onse sert aussi des éponymes pour le service militaire. 
Quand on veut envoyer en campagne un corps d'hommes cn 
âge de servir, l’ordre est donné par une affiche à tous les 
hommes, depuis tel archonte et tel éponyme jusqu'à tel 
archonte et tel éponyme. | 


CHAPITRE LIV 
MAGISTRATURES CONFÉRÉES PAR LE SORT (Suite) 


$ 1. Les cinq Agents-voyers. 
$ 2. Les dix Logistes οἱ les dix Synégores. De la reddition 
des comptes. 
$ 3. Des Greffiers. Le Greffier-archivisle 
de la prytanie. — $ 4. Le Greffier des lois. — δ 5. Le Greffer- 
lecteur ; il est électif. 
$ 6. Des Sacrificaleurs. Les dix Commissaires 
des sacrifices. — δ 7. Les dix Sacrificaleurs de l'année. 
$S 8. L'Archonte de Salamine et le Démarque du Pirée. 


$ 1. — Le sort désigne aussi les fonctionnaires suivants : 
les cinq agents-voyers qui sont chargés de faire réparer les 
routes par des ouvriers payés par l'État et placés sous leurs 
ordres. 

$ 2. — Les dix logistes et les dix synégores, qui reçoivent 
les comptes de tous les fonctionnaires : seuls ils ont qualité 
pour examiner les comptes des comptables, et pour les porter 
devant le tribunal, s’il y a lieu. Si les logistes convainquent 
quelque magistrat de détournement de fonds, les juges le con- 
damnent pour vol, et il est tenu de payer au décuple le mon- 
tant du détournement fixé par le tribunal. Si les logistes éta- 
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CHAPITRE LXI 
MAGISTRATURES CONFÉRÉES A L'ÉLECTION 
FONCTIONS MILITAIRES 


$ 1. Les dix Slratèges. — $ 2. Réparlition des fonclions entre 
les Slratèges. — δ 3. De la surveillance des 
Stralèges par le peuple. — δ 4. De l'autorité des Slratèges. 
$ 5. Des Taxiarques. $ 6. Des Hipparques. 
$ 7. Des Phylarques. $ 8. De l'Hipparque de Lemnos. $ 9. Des 
intendants de la Paralos el de l’'Ammonias. 


‘Toutes les fonctions militaires sont conférées à l'élection". 

$ 1. — Ce sont d'abord les dix stratèges que l'on élisait au- 
trefois un par tribu et que l’on prend aujourd hui sans distinc- 
tion parmi tous les Athéniens. 

$ 2. — Le peuple, par un vote à main levée, distribue leurs 
fonctions aux membres du collège. | 

L'un est désigné pour commander les hoplites, quand ils 
quittent le pays pour se mettre en campagne. 

L'autre, pour garder le pays : il ne prend part à la guerre 
que si elle a lieu dans le pays. 

Deux pour le Pirée, dont l’un pour Munichie et l’autre pour 


4. Sur les fonctions militaires, Cf. Politique, 1322 a, 30, SUSEMIHL, 
p. 241. Après avoir énuméré les agoranomes, astynomes, apodectes, eic., 
Aristote en arrive à des fonctionnaires également nécessaires, mais 
d’un ordre supérieur : μετὰ δὲ ταύτας τάς ἀναγκαίας: μὲν οὐδὲν ἧττον, ἐν μεί- 
ζονι δὲ σχήματι τεταγμένας " χαὶ γὰρ ἐμπειρίας χαὶ πίστεως δέονται πολλῆς. 
Τοιαῦται δ᾽ εἶεν αἴ τε περὶ τὴν φυλακὴν τῆς πόλεως, χαὶ ὅσαι τάττονται πρὸς τὰς 
πολεμιχὰς χρείας. Δεῖ δὲ χαὶ ἐν εἰρήνη καὶ ἐν πολέμῳ πυλῶν τε καὶ τειχῶν φυλαχῆς 
ὁμοίως ἐπιμελητὰς εἶναι χαὶ ἐξετάσεως χαὶ συντάξεως τῶν πολιτῶν. Ἔνθα μὲν οὖν 
ἐπὶ πᾶσι τοῦτοις ἀρχαὶ πλείους εἰσίν, ἔνθα δ᾽ ἐλάττους, οἷον ἐν ταῖς μιχραῖς πόλεσι 
μία περὶ πάντων. Καλοῦσι δὲ στρατηγοὺς καὶ πολεμάρχους τοὺς τοιούτους. Ἔτι δὲ 
χἂν ὦσιν ἱππεῖς ἢ ψιλοὶ ἢ τοξόται ἢ ναυτιχόν, καὶ ἐπὶ τούτων ἔχαστον ἐνίοτε 
χαθίστανται ἀρχαὶ, αἱ χαλοῦνται ναναρχίαι καὶ ἱππαρχίαι καὶ ταξιαρχίαι, καὶ 
κατὰ μέρος δὲ αἱ ὑπὸ ταύτας τριηραρχίαι καὶ λοχαγίαι καὶ φυλαρχίαι καὶ ὅσα 
τούτων μόρια. To δὲ πᾷν ἕν τι τούτων ἐστὶν εἶδος, ἐπιμελείας πολεμικῶν. 
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de dénonciation devant le tribunal ; en cas de condamnation, 
les juges ont à fixer en outre la peine ou l’amende, qui sont 
laissées à leur apprécialion. S'il est condamné à une amende, 
[le débiteur du trésor] est tenu en prison jusqu'à ce qu'il ait 
payé la dette antérieure pour laquelle il ἃ été dénoncé, et l’a- 
mende que le tribunal lui a infligée en outre. | 

δ 3. — Chaque juge est porteur d'une tablette de buis où 
sont inscrits son nom, celui de son père, son démotique et un 
chiffre de 1 à 10. Les juges, dans chaque tribu, forment en 
effet dix sections et le nombre des juges est à peu près le 
même dans chaque section. 

Quand le thesmothète a tiré au sort les chiffres qui doivent 
être attribués aux tribunaux, l’appariteur s’en va placer au- 
dessus de chaque tribunal le chiffre qui lui est assigné par le 
sort. 
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COLONNE XXXII 


Fac-similé. PI. XX et XIX. La colonne est en deux morceaux. La 
partie gauche est sur la pl. XX, à droite de la partie droite de la 
colonne XXXI. La partie droite est sur la planche XIX, et remplit la 


moitié gauche du grand fragment qui est à la droite de la planche. 
37 lignes. 


ORGANISATION DES TRIBUNAUX (Suite) 


$ 1. Comment le juge sait dans quel tribunal il doit siéger. 
Les bétons. — $ 2. Le jelon de présence. : 


$ 1. — L'appariteur remet au juge un bâton peint de la 
même couleur que le tribunal qui porte le numéro de son 
gland, afin que le juge ne puisse entrer dans un autre tribunal 
que le sien. S'il entrait dans un autre tribunal, il serait trahi 
par la couleur de son bâton. En effet le linteau de la porte 
d'entrée de chacun des tribunaux est peint d'une couleur diffé- 
rente, et quand le juge a reçu son bâton, il se reud au tri- 
bunal qui porte et la même couleur et le même numéro que le 
gland qu'il a tiré. 

$ 2. — Une fois entré, le juge reçoit un jeton frappé par 
l'État, et que lui remet un fonctionnaire désigné par le sort à 
cet effet *. 


Le reste de la colonne est trop mutilé pour qu'on en puisse rien tirer 
de certain. 


1. Nous ignorons si ce distributeur de jetons est un fonctionnaire ou 
simplement, comme l'afficheur, un des juges désignés par le sort. La 
même question se pose plus loin colonne XXXV, 1. 7-8), au sujet des 
distributeurs de bulletins de vote ot λαχόντες ἐπὶ τὰς ψήφους). IL nous 
semble plus conforme à toute cette organisation des tribunaux, d'ad- 
mettre que toutes ces personnes sont des juges désignés à l'instant 
même où leurs fonctions deviennent necessaires. 
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COLONNE XXXIII 


Fac-similé. PI. XIX. Il n’en reste que le commencement des lignes. 
Premier fragment à droite de la planche. 


COLONNE XXXIV 


Fac-similé. P1. XIX. 11 n’en reste que des fragments détachés. Nous 
n’en citerons que deux, ceux qui viennent immédiatement à gauche 
des deux longues bandes qui remplissent la droite de la planche. Ces 
deux fragments, qui sont complets dans le bas, doivent être placés l’un 
à côté de l'autre, le fragment du haut à gauche du fragment du bas. A 
la 1. 3 (à partir du bas de ce fragment ainsi restitué, on lit : καὶ δίχους, 
ἑξάχους; à la L. 4 καὶ δίχονυς; à la 1. ὃ ἑπτάχους δέ... 11 était parlé des plai- 
doiries et de la clepsydre. La colonne XXXIV et peut-être la colonne 
précédente étaient donc consacrées à la description de la procédure. 


COLONNE XXXV 


Fac-similé. PI. XIX et XX. On en reconnait certainement trois frag- 
ments : deux de la partie gauche, et un de la partie droite. Les deux 
fragments de la partie gauche sont sur la pl. XIX : le premier est facile 
à retrouver, car il est placé à l'envers ; le second, complet dans le bas, 
est à la droite de la fin de la colonne XXXIV. | 

Si mutilée que soit cette colonne, on a pu, en les rapprochant d'une 
citation d'Harpocration (s. v. Terpunnuévn), restituer les 1. 27-352. 


DESCRIPTION DE LA PROCÉDURE (SuIrE) 


Les bulletins de vote. 


Les bulletins de vote sont en bronze, avec une tige au 


1. Cf. l'édition de Kaibel et Wilamowitz, p. 77. 
2, Cf. l'édition de Kaibel et Wilamowitz, p. 81. 
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attaquent les témoignages avant le vote des juges'. Le héraut 
fait ensuite la proclamation suivante : Le bulletin percé est 
pour la partie qui a plaidé la première; le bulletin creux pour 
la parlie qui a plaidé ia dernière 3. 


Suivent seize lignes (16-31), très mutilées. On voit pourtant qu'il y 
était parlé de la vérification des bulletins (16-18) et du dépouillement 
du scrutin. On commencait par vider les deux amphores, dont on avait 
aussitôt besoin pour le dépouillement. Les bulletins tirés de l'amphore 
de bois étaient sans doute mis de côté, puisqu'il ne servaient à rien. 
Les bulletins tirés de l’amphore de bronze étaient au contraire soi- 
gneusement triés. 


$ 3. — ον [On sépare?] les bulletins percés des bulletins 
pleins ; les uns {les bulletins pour l'accusateur ou le deman- 
deur) sont jetés dans l’amphore de bronze; les autres (les 
bulletins contre) sont jetés dans l’amphore de bois...... Les 
appariteurs chargés de porter les votes remettent l’amphore 
de bronze... 


On voit dans la suite que 105 bulletins sont comptés (1. 26 fin ἀριθμοί) 
et que le vote est proclamé. 


$ 3 (suite). — Le héraut proclame alors le nombre des bulle- 
tions. Les bulletins percés sont attribués au demandeur, les 
pleins au défendeur. Celle des deux parties qui ἃ obtenu 16 
plus grand nombre de bulletins gagne son procès : à égalité de 
bulletins, le défendeur est renvoyé des fins de la demande. 

δ 4. — Lorsqu'il y ἃ lieu, il est procédé à un second vote 
sur l'évaluation [de la peine à infliger ou de la somme à payer]. 


1. Le mot ἐπίσχηψις 56 retrouve dans un passage de la Polilique qui a 
été interpolé : 1274 δ, 5, SUSEMIHL, p. 72 : Xapwvèou δ᾽ οὐδέν ἐστιν ἴδιον πλὴν 
αἱ δίκαι τῶν ψευδομαρτυριῶν (πρῶτος γὰρ ἐποίησε τῆν ἐπίσχηψιν). 

2, Hippodamos de Milet, cité par Aristote (Politique, 1268 a, 1, SUSE- 
MIHL, p. 91), criliquait cette manière de rendre 105 jugements διὰ ψηφο- 
φορίας. Il reprochait au système actuel d'obliger les juges à un acquit- 
tement absolu ou à une condamnation absolue. Aristote critique à son 
tour le système proposé par Ilippodamos (1263 6, 4, SUSEMIHL, Ὁ. 53) οὐ 
il répond à l’objection formulée plus haut. EL. 17 : οὐδεὶς ἐπιορχεῖν ἀναγ- 
χάζει τὸν ἁπλῶς ἀποδιχάσαντα ἡ χαταδιχάσαντα, εἴπερ da τὸ ἔγχλημα γέ- 
γρᾶπται διχαίως. 

3. Ces appariteurs sont distincts des distributeurs. de bulletins de 
VObU (οἱ λαχόντες ἐπὶ τὰς brzous!. N 
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Les juges votent de la même manière, en rendant leur jeton 
et reprenant leur bâton. Un demi-conge d’eau est accordé à 
chacune des parties pour s'expliquer sur l'évaluation. 

$ 5. — Quand les juges ont rempli toutes leurs fonctions, 
conformément aux lois, ils reçoivent leur salaire dans la sec- 
tion dans laquelle le sort les a répartis. 


FIN 
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